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3- Les naines blanches 

Si l’on conclut k l’origine commune des constituants d’etoiles multiples et des amas 
steUaires, on sera force" d’admettre que le mdcanisme de la gendse des naines blanches 
peut etre identique k celui des etoiles qui appartiennent h des sous-systdmes plats, 
puisque assez souvent les naines blanches entrent comme composantes dans les dtoiles 
multiples qui appartiennent k des sous-systdmes plats. II est possible toutefois que les 
naines blanches se forment aussi en meme temps vque les naines rouges. devolution 
ulterieure de ces objets diffdre cependant de revolution des etoiles de la Sdrie principale. 

4. Nibuleuses planetaires, Novae et Sufiernovae 

Les probldmes de l’origine de ces objets qui sont relativement rares restent encore peu 
etudies II est possible que par la valeur de leur masse ces objets se distinguent nettement 
des etoiles ordinaires. Nous pouvons nous rearer ici aux travaux du professeur Mustel. 
Selon ces travaux l’ordre de grandeur des masses des Novae et des Supemovae devrait 
dtre beaucoup plus grand que celui des etoiles ordinaires. 

5. Amasouverts 

La theorie des associations steUaires nous force h reconsiddrer les iddes que nous avions 
jusqu'a present sur la dynamique des amas ouverts. Les observations montrent que la 
plupart des amas 0 entrent dans les associations O. Cependant les associations 0 sont 
sujettes h une d&agregation rapide. Si dds lors des amas O restent pendant longtemps 
a tatat de systemes stationnaires, nous devrions observer dans la Galaxie un grand 
nombre d’amas resultant de Involution des amas O. II est evident en outre qu’au cours 
de la desagregation des associations le type spectral des etoiles chaudes de l’amas devrait 
subir une variation. 

D’aprds Markarian les amas O se differencient des amas B et des amas A par une 
pauvrete extreme en etoiles. II s’ensuit done que nous devrions observer une tres grande 
quantity d’amas pauvres qui ont dtd jadis des amas O. Mais les amas B occupent k ce 
point de vue une position intermediaire. 

II nous reste a admettre qu’il intervient dans le temps non seulement une baisse de 
luminosite des membres des amas 0, mais que la structure geometrique meme de ces 
amas devient autre. Soit que ces amas se dispersent totalement dans l’espace soit qu’ils 
s'etendent k un tel point qu’ils deviennent inapergus a de grandes distances, dans les 
deux cas il en decoule que les amas O ne sont pas stationnaires. II se peut qu’une diffusion 
de l’amas intervienne a la suite de la diffusion de toute l’association stellaire. Cela 
signifie que les amas 0 peuvent etre des systemes a energie positive. Cela ne doit pas 
nous paraitre etonnant. Si en observant des amas ouverts en general nous concluions 
au signe negatif de leur energie et k leur caractdre stationnaire, cette conclusion decoulait 
de la grande duree hypothetique des amas, que corroborait leur grand nombre. Mais ce 
raisonnement n’est pas obligatoire lorsqu’on considdre les amas O. La presence dans 
ceux-ci de chaines d'aoiles et de systemes multiples du type Trapdze prouve que ce sont 
plutdt des objets non-stationnaires. II se peut done que plusieurs d’entre eux soient 
douds d’une Energie positive. 

VII. DE QUOI LES GROUPES STELLAIRES SE FORMENT-ILS? 

Nous ne nous sommes pas encore arretes sur le probleme suivant: de quoi se forment 
les etoiles des associations? Les faits cites dans la communication de Fesenkov arguent 
en faveur de la gen£se des <§toiles h partir de filaments et de ‘ caillots’ de matieres diffuses. 
Ils temoignent aussi du caract^re groupe de la genese stellaire. Les documents cit6s par , 
Shajn confirment que la genese stellaire est etroitement li& a Involution des ndbuleuses 
diffuses. En rdsolvant le probldme considdre il ne faut pas non plus perdre de vue 
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